N°4, — Juin 1922. 


BULLETIN ! 
des (Oioloncelliste | 
Principe 


Gixer, A. Hexxnc, 

MawerT, E. Nocté, 2 
L. Rosoor, R. Sc 
VELDE, etc. 


4 LP. = 
DT ILES 


IL 
PE 


Rey-Anpreu, M. l 
JE LA ToMBELzLE, Æ::VaN p 


77 
7 Æ 
3#/ éd 


pagrg : M. M : 
ISTERDAËR, — Sui 


f 


F à 
‘RÉDACTION ET ADMINISFR 


à 
PE. 
‘11 


NON : 
9 € < 


BOULEVARD RASPAE, 
= > 


S 
most à 
S 


“à = > 


7 RIS (xiv°) 


- 


SOMMAIRE : 


Le Coupable.........,..... rio F. DE LA TOMBELLE. 


Trois Genres d'Enseignement ............. E. Nocuë. 

Auguste Tolbecque (Fin)....... se A. CLÉMENT. 

Autour de la Revue .......... PRraoE ++... L'ADMINISTRATION. 

Préface à l'Enseignement du Violoncelle... P. CasaLs. 

Prime’ä-nOS-ADONNÉS 25 emo es se 

Violoncelle pliant et démontable. .......... M. Grer. 

Concerts d'hier et de demain ........... RS ut 

Pièces recommandées ...............,.,., *#*%* 

Littérature du Violoncelle (Suite) .......... L’UN ou L'AUTRE. 
“+ 


CE QUE TOUT VIOLONCELLISTE 
DOIT LIRE ET POSSÉDER 
Histoire des instruments de musique ............ RP ED à 


René Brancour, 


Quelques notes sur le Violoncelle ........,..,... te MOSET: 
Paul Bazelaire. 


La Technique supérieure des Arpèges ...........,.. : B Fr. 
Adrien Raynal. 


Méthode complète de Violoncelle ............... HR CRS:PTr. 
(En 4 parties vendues séparément.) Cornélis Liégeois. 


Soljège populaire. (Tableaux de lecture rythmique 
en clef de fa.) Ernest Van de Velde. ......., DS ORNE 2 1 à 

Annuaire des Artistes. (100.000 noms et adresses). .... 30 Fr. 
Auguste Bosc. 

Solfège des Solfèges (pour les Violoncellistes, en clef 
de fa et en clef d’uf, petite édition sans piano; 
grande édition avec accompagnement de piano). 
Henry LEMoINE et G. CaruLLr, 


En vente à nos bureaux 


Remise à nos abonnés suivant les volumes. 


= 


+ 


CARESSA ET FRANCAIS 


LUTEIERS- EXPERTS 
Du Conservatoire National de Musique, de JOpéra, de FO Gone : 
de la Société.des Concerts du Conservatoire. 


Anciennes Maisons Nice LUPON, “En, GAND & BERNARD, Gustave BERNARDEL | 
| 19, Rue de Madrid, PARIS, 


Albert CARESSA, Expert près le Tribunal Cl de l« Seine, 


LbUTHERIE M SiaUS ——_— 
: Violons - Altos - Violoncelles - Colophane ‘: Gustave BERNARDEL ** 
£ ARCHETS — CORDES JUSTES ‘ Fi Rouce ?” 
VIOLONCELLISTES ABONNÉS 
NE VOUS SERVEZ 


QUE CHEZ DES LUTHIERS ABONNÉS. : 


RENE EEE +++ 


Avignon : Pouzoz, 3, rue Carnot. 

… Bergerac : MEssERER. 
Bolbec : Mexuisemenr, 61, rue de la République. 
Bordeaux : Lacape, 170, rue Sainte-Catherine. 

— ExBEN ET SIRVENTON, 173, rue du Palais- Gallien. 

Lille : Pierre Her, 76, boulevard de Ja Liberté. 
Massy : Jean Markiewiez, luthier, aux Vergers. 
Menetou-Salon (Cher) : TARLÉ. 


Mirecourt : Marc LABERTE, maitré luthier.: » 
— Ch. J.-B. Corcun-Mézx (maitre luthier), 7, rue Go 
> “mini. 


— OupaRD, rue Vuillatme 

Périgueux : Neyrar, Cours Montaigne. 

Paris : Les Fils de-#- Tourner, 4, boulevard Saint-Martin: 

—: . Paul Jomsar, 37, rue. de Rome. 

— MAUcOTEL et DESCHAMP, 27, rue de Rome. 

— CARESSA ét FRANÇAIS, 12, rue de Madrid. 

— VarTEeLOoT-HEkkING, 41 bis, rué. Portalis. 

— » Exez.et Ci, 48, rue: de-:Rome. 

— Vicior FÉTIQUE, 72, rue Myrha. 

— Ph. Decomse, 184, rue Saint-Maur. 

— Léonidas NanéGir, 32, rué Legendre. 

== FErET-MarcorrTE, 22, ‘rué Beaurepaire: 

— Pierre Scaneiner, (Magasin musical) 69-74, avenue de  : 
Malakoif, (16°). | 

= Descnamp, Luthier, 80, rue Montmartre (2°). 

— PLoIx, musique, 48, rue Sainli- Placide (6°). 

== MascraRELLt, 19, rue Lauriston, (46°). 


DNSTRUMENTS ÆNCIENS ET MODERNES 


VIOLONS — ALTOS — VIOLONCELLES 
ARCHETS 


Maison Fonpée EN 1829 par LES FRÈRES SILVESTRE. 
SILVESTRE & MAUCOTEL 


E. MAUCOTER & P. DESCHAMP 


LUTHIERS EXPERTS 
27, Rue de Rome; PARIS (VII!) 


168 Avenue 4e PARIS à Vincennes. (Seine) 
L_D___V EN E 
Envoi Franco du prix courant 


BUREAUX : à PARIS, 151, Rue du Port-de-Bercy. 


Magufacture Spéciale d'instruments de Musique à Cordes 


ET D'ACCESSOIRES 


Dépôt des Cordes harmoniques des plus grandes Marques françaises et étrangères. 


Emile POUZOL — 


3, Rue Carnot, AVIGNON (Vaucluse) 


Envoi du Catalogue général sur demande. 


Machine à Ecrire. — Machine à Calculer 
OACGTYLE 


4, Rue Lafayette — PARIS 


Ecriture visible. — Marge et interligne 
à volonté. — Netteté d'impression. — 
Caractères interchangeables. — Rapidité, 
— Solidité. — Durée. 
La correspondance et la copie de la 
Revue LE VIOLONCELLE sont faites à la 
Machine “ Dactyle ”, 


LE, © ea 7 . AR TC DT me EP EL TS eh iv er mn De 2 D 1106 nl d 


Votre Quatuor manque de ‘ NERF * ! 


Gardez-vous bien, surtout, de lui offrir une tasse d’eau chaude, ÿ 
qui achéverait de l’endormir I! ï 


11 lui faut une coupe de 
CHAMPAGNE REGNAULT FRÈR ES 
(Parfaitement honnête et... le moins cher possible.) 


VIOLONCSELLISTES, mes amis, essayez-en sans la moindre 
appréhension pour ses effets, et voussaureéz nous dire... avec œuelle 
clarté et quelle flamme surprenantes vous aurez, ensuite, enlevé les 
traits les plus redoutables. Urave 


REGNAULT FRÈRES, LE MESNIL-SUR-OGER pare 
Confiance — Amabilité. 


Demandez leurs prix, indiquez vos goûts et vous serez SERVIS. 


HATRROT-HÉLECINE 


Lurnater De L’Ecore Normaze ne Musique 50e Paris 


Il Bis, Rue PorraLis, PARIS 
— 5580 — 


IMPORTANTE CoLLECTION D'INSTRUMENTS ET D'ARCIHETS ANCIENS 


Restauration d'Instruments anciens 


VIOLONS, ALTOS, VIOLONGCELLES Re Cordes Italiennes 
NEUFS — IMITATIONS CORDES JUSTES, Marque déposée ‘ LUSTRAL ?? 


Colophane « Marcel Vatelot » et tous Accessoires de Lutherie. 
RE ST RE OO EEE 


nüré HEKKINC 


Professeur 
AU 
Conservatoire National 

DE PARIS. 


Chevalier de la Légion d'honneur 


Au cours d’une 
tournée de concerts 
en Espagne 
A ADRESSÉ A 
Mare LABERTE 
- Maitre Luthier 
à MIRÉCOURT 


la lettre ci-contre : 


Pris, Ca ge ie 2A Peux cad 


AG Cage ce 2° Gael, D, PRE ee 


LE VIOLONCEMLE 
MONTRAIT S'AGIT 
pr LA 

REPRODUCTION EXACTE 
ss ES 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
DE 
Marc LABERTE 
Matire Luthier 
MIRECOURT (Vosaes) 


FRANCE. 


No 4, Juin 1922. 


LE VIOLONCELLE 


BULLETIN MENSUEL 


DES VIOLONCELLISTES PROFESSEURS ET AMATEURS 


LE CGOUPABLE 


Quelle est, en bon français, la signification du verbe « coor- 
donner » ? Un dictionnaire nous répondra : c'est : combiner dans 
l'ordre assigné par la forme ou la nature des éléments. 

D'autre part, peut-on nier que l’art, dans toutes ses formes, ne 
repose sur un principe de coordination d’après laquelle des mots 
épars deviennent une phrase, et ces phrases, une idée générale. 
Comme des couleurs, dont la nature foisonne, deviennent un 
tableau. Comme des bruits, choisis dans la tranche exiguëè où, 
pour notre oreille humaine, ils constituent des sons, deviennent 
une musique. Il ne s’agit pas ici de faire l'apologie de la forme, 
ni de l’ordre, en prétendant qu’il n'existe qu’une seule manière dé 
les considérer. La liberté de l'expression est grande. Elle est 
même infinie. Si donc il est parfois de petit entendement de dire : 
la forme, ou l'ordre, il faut bien admettre que, sous peine d’anar- 
chie, une forme, ou un ordre sont nécessaires, en tout. 

Or, du moment que les mots ne se juxtaposent plus que d’après 
leur euphonie plus ou moins attirante, mais en dehors de leur 
raison d'être accolés ; du moment que les couleurs n’ont plus 
d'autre but que de produire une sorte d'ivresse vibratoire ; du 
moment que les sons ne cherchent plus à se manifester que par 
une succession d’aggrégations inconnues, au mépris de toute ana- 
lyse, pour la satisfaction seule de l'oreille endormie dans un rêve, 
plutôt comparable à celui près de la harpe éolienne d’un poteau 
télégraphique, n’est-on pas recevable à prétendre que cette anar- 
chie dans l’amorphisme, prétendue, par certains, jouissance, 
ivresse ou hypnose, n’a plus le droit d'être prise pour de l’art. 
Ou bien c’est un vocable à inventer pour désigner ces conceptions 
nouvelles. 

L’art ne mérite en effet ce nom que s'il s'adresse au cerveau 
par les sens. Et ces manifestations désordonnées ne s'adressent 
qu'aux sens, ne leur demandant plus que de jouir vibratoirement, 
sans l'intermédiaire du cerveau. 

Comment ce processus a-t-il eu lieu? Il est récent. Il date à 
peine du xx° siècle. 

Jusque-là, les systèmes, les écoles, les théories, les rêves, ou 
chimères, ont modifié la forme, mais en en respectant le principe, 
ont créé un ordre nouveau, tout en en reconnaissant la nécessité, 

Puis la vague délétère de l'ignorance a déferlé, et l'édifice 
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millénaire s’est écroulé sous le cubisme envahissant devenu (hor- 
reur du mot) une mode ! 

A d’autres le soin et la patience d’en rechercher les causes 
dans les lettres et la peinture. Restons dans le domaine de la 
musique et cherchons quel fut l'élément perverti qui a facilité cette 
évolution, d'après laquelle paraissent, de nos jours, des tombe- 
reaux de musiques ne méritant ce nom dans aucune langue, 
négatrices de tout solfège, de tout cycle tonal, de toute méthode 
et de tout sens commun, surtout de tout charme averti. 

Il est même à remarquer que si, au temps passé, on avait sou- 
vent le sourire devant les essais d'amateurs se contentant d’imiter 
les romances de leur jeunesse, c'est aujourd'hui parmi ces ama- 
teurs que se rencontrent les plus férus de la laideur et de l’incohé- 
rence, ne se doutant pas qu'ils ne font en cela que toujours suivre 
éperdument la mode ! 

Pourquoi cette transformation ? 

J'arrive donc au COUPABLE ! 

Oh ! le « pôvre », ce n’est qu’un outil ! Il n’est responsable que 
du mauvais usage qu'on est arrivé à en faire, après avoir été un 
noble instrument, descendant lui même d’une talentueuse lignée. 

Après avoir été clavicorde, régale, virginale, épinette, clavecin, 
il devint, sous l'impulsion géniale de’ Sébastien Erard, le forte- 
piano, puis le piano-forte, puis enfin le PIANO ! Quel succés il 
eut alors ! Ce furent les heures triomphantes ! Mozart le connut 
peu avant sa mort. Haydn l’utilisa. Beethowen l'immortalisa, 
avec Hummel et Schubert ; cependant que Ciémenti et Czerny en 
tiraient une technique admirable. Puis ce fut la période romanti- 
que de Mendellsohn et Schumann. Lizt y associait alors sa trucu- 
lence. Et enfin surgit Chopin qui, jusqu'à l'épuisement, sortit de 
ce clavier tout ce que dix doigts étaient capables d’en fouiller les 
arcanes. 

Depuis, rien de nouveau n'a été découvert dans le filon. Saint- 
Saëns lui-même, en dépit de son génie et de son ingéniosité, n’a 
pu y associer que de la superbe musique, mais sans rien ajouter 
à la technique des cinquante dernières années. 

Aussi, maintenant, à quoi sert le piano ? 


Pour ceux qui sont vraiment des musiciens il sert à connaître 
la littérature musicale des maîtres classiques, et cela est fort 
bien. Mais pour ceux qui ne sont pas musiciens, ou qui s’imagi- 
nent l'être, ce qui est pire, et de beaucoup, le piano sert à jouer, 
Dieu sait comment, les partitions réduites, à croire se donner 
l'illusion de l'orchestre, à se remplir les doigts d'accords tout 
faits, de traits en cliché, de simulacres de sonorités, d'après 
quoi les choses les plus simples et les plus claires, lues sur une 
partition d'orchestre, prennent des apparences de désordre fréné- 
tique ! Les doigts, non plus refrénés par la connaissance harmo- 
nique, ne peuvent plus agir autrement que tous les dix à la fois! 
Les valeurs n'existent plus! Les tenues sont chimériques, et la 
pédale constante transforme tout en un bruit d’où émerge, par- 
{ois, un thème qui ne reconnait plus ses basses. 
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Cela se passe dans les maisons où l’on se croit musicien ! 

Dans les autres, ce sont des pianos hors de prix, choisis par un 
artiste éminent, véritables chefs-d'œuvre de facture, qui gémissent 
sous des poings de boxeur pour faire résonner la maison de toutes 
ces danses de nègres, à faire fair les véritables ; pendant qu'au 
loin se répand encore la discordance infernale des pianos de 
cinéma, des pianos de café, des pianos d’entresol ou de mansarde, 
exacerbants, certes, mais moins dangereux pour l'esprit que les 
pianos d’apprentis compositeurs qui ne se sont jamais rendu 
compte que le véritable établi du véritable compositeur, c’est la 
table et non le clavier. 

Voilà en quoi le PIANO est aujourd’hui le « COUPABLE ». 
Inconscient, c'est possible, mais réel. 

Supprimez tous les pianos, à part ceux qui servent à s’instruire, 
à travailler, à faire de l’art si modeste qu'il soit, et vous verrez 
de suite la musique s'élever, renoncer à tous les mirages des 
doigts aflolés par les pédales qui les amnistient, revenir aux 
sources saines de la polyphonie, à la connaissance des instru- 
ments à cordes, à la perception de l'orchestre, en un mot jouir de 
la réalité, non plus du simulacre. 

La musique ne s’étudie utilement, en effet, que par l'usage digi- 
tal des instruments monodiques (par excellence les cordes), en 
laissant à l'esprit le soin de se pénétrer de la polyphonie. 

Agir autrement en demandant aux doigts de pétrir un clavier 
jusqu'à ce qu'il en sorte, par hasard, un accord inconnu, ce n’est 
qu'une opération de maniaque s’imaginant faire de l’agriculture 
et courir après la fortune en bêchant à l'envers son jardin jusqu'à 
ce qu'il en sorte un diamant tout taillé, à moins que ce soit un 
bouchon de carafe ! 

Supprimez les pianos, et le nombre des compositeurs, malgré 
Minerve, diminuera de quatre-vingt-quinze pour cent, ce qui 
serait évidemment une renaissance de l’art par suite du retour 
à « l'écriture », seule probité de l'artiste, comme le dessin, comme 
la pensée. 

On dira : Voilà bien quelqu'un qui a horreur du piano, peut-être 
comme certain renard, des raisins ! Emule, en cela, de Berlioz, 
de Reyer et de beaucoup d'autres ! É | 

Hélas non, je dois avouer ici que je le suis, pianiste! et que 
j'ai gardé l’amour de cet instrument, comme on garde celui de 
ses illusions de vingt ans, quel que soit le regret d'en retrouver 
l’objet, plus tard, édenté, blanchi, usé, dans la société de sa 
concierge | 

Saint-Saëns aussi était pianiste, et le premier du monde, 
organiste, et pour ainsi dire sans rival; mais il écrivit un jour 
à propos d’une exposition de pianos (quelques vers se sont 
échappés de ma mémoire) : 


Les pianos délétères 

Sont rangés tout le long du mur, 
Rangés comme des stères 

Et de bois tendre, et de bois dur, 


pres 
Les pianistes féroces 
Rôdent, très-hâvés, alentour... 


sors nent 


ns sets none 


Ils vont, saccageant les chefs-d'œuvres 
Je connais bien leurs manœuvres 
Puisqu'autrefois j’en fus un !! 
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Trois Gentes d'Enseignement. 


Est-ce possible ? vont dire certains professeurs. Il n’y a 
qu’une véritable, et sûre, et solide, et efficace, et pratique ma- 
nière d’enseigner le Violoncelle. C’est. la mienne. » 

Evidemment, chers collègues, vous connaissez à fond votre 
instrument, vous avez fait choix de méthodes, exercices et mor- 
ceaux gradués qui, s’enchaînant les uns aux autres, donnent de 
bons résultats. Vous avez « votre méthode », mais d’autres ont 
« la Leur ». 

Notre Revue à assez d'indépendance pour traiter la question 
d’une manière plus large, voyant les choses de plus haut et de 
plus loin. 

Nous ne tomberons pas dans l’exagération traduisant : tot 
capita, tot sensus par « autant de professeurs, autant de métho- 
des ». Nous croyons cependant pouvoir réduire à trois les ma- 
nières d'enseigner, et les appeler suivant leur genre : 

l’enseignement méthodique, 

l’enseignement semi-méthodique, 

l’enseignement élastique. 


Disons d’avance que si « tous les chemins mènent à Rome » 
ces trois genres d'enseignement peuvent tous les trois conduire 
« à l’Art et à la Gloire ». Chacun bien appliqué peut se vanter 
d’avoir formé tel artiste en vedette, tel ES ie tel 
virtuose renommé. 

Par conséquent tous ont leur valeur : qu'ils ne se jalousent 
pas les uns les autres. 


L'enseignement méthodique, De même que tout est réglé dans 
la musique : le papier, les notes, leur valeur, les silences, les 
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genres, etc., ainsi, dit le professeur méthodique, je veux tout 
régler dans mon enseignement. L'élève apprend la premièré po- 
sition. On passe à la seconde, mais on mêle immédiatement la 
seconde et la première. On s’aventure dans la troisième pour 
revenir aussitôt la mélanger avec les deux premières. Ajouter 
la‘ quatrième est un jeu, mais en revenant sur les précédentes. 
Et ainsi de suite. 

De cette manière, l’élève voit très bien toutes les notes qu'il 
a sous les doigts, sur toutes les cordes, à une même position. 
Il sait aussi, très bien, les notes qui sont, à la fois, dans deux 
et trois positions et la manière de les utiliser pour faire un 
trait difficile. 

Un spécimen moderne de cet enseignement méthodique est 
la méthode Liégeois. Parue en 1942, elle a déjà fait son chemin 
dans le monde et celui qui la connaît à fond, connaît à fond son 
instrument. 


L'enseignement semi-méthodique. Il apprend à l'élève la pre- 
mière position et quand l'élève possède une bonne position de 
la main gauche correspondant à une bonne allure de la main 
droite, on le lance dans la seconde, la troisième, la quatrième 
position, après les avoir montrées séparément très peu. « Je 
jette mon fils à l’eau, disait un pêcheur, c’est le seul moyen de 
l’apprendre à nager. » Aïnsi, le jeune débutant est jeté dans les 
quatre premières positions : il barbouitle peut-être un peu, il 
patauge, il se trompe, mais, avec le temps, il classe en son 
esprit chaque position, il s’en sert du mieux qu'il peut, il sait 
nager. 

Les types de cette méthode sont très nombreux. Le plus ré- 
pandu est la méthode Lee qui joint à chaque gamme dans les 
quatre positions des exercices, des études et des morceaux tirés 
d’opéras. Nombreux sont les Violoncellistes formés par elle : 
puisqu'elle à réussi dans le passé, pourquoi ne réussirait-elle 
pas dans l’avenir ? 


L'enseignement élastique ne s’embarrasse d’aucune position. 
« Pensez-vous, m'écrivait un professeur partisan de cet enseigne- 
ment, que c’est en présentant les trois livres d’Abiatte ou la 
vieille rengaine de Baudiot et par dessus le marché les 32 posi- 
tions de Chevillard que vous arriverez à faire aimer l’instru- 
ment. Erreur, au bout de trois mois il en sera devenu l’ennemi. 
Je pourrais citer bien des cas. » 

Un de nos abonnés, excellent Violoncelliste, qui a formé, avec 
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cette méthode, près de 80 élèves distingués, a bien voulu trans- 
crire pour la Revue les principales étapes de son enseignement : 


« Reste à vous conter comment j'apprends l'instrument à mes 
élèves... ce qui va vous paraître très singulier. A part les gam- 
mes et arpèges de Loeb, je ne leur fais pas acheter de méthode. 

» Je commence par les placer, leur expliquer la tenue des 
deux mains, la façon de tirer et pousser l’archet, insistant sur 
un point pour la main droite : faire main morte. 

» Et on commence à faire un sol à vide, tirant et poussant en 
ronde un la, un si, etc. deux gammes que je fais copier avec les 
doigtés indiqués (Loeb). Naturellement, je ne parle pas de posi- 
ee Autant (2 gammes) corde de ré. Autant (2 gammes) corde 

e la. 

» En 15 à 20 jours maximum, ces six gammes en rondes, qui 
n’en font que deux par le fait puisque les doigtés sont les mê- 
mes, sont connues et par conséquent il n’est question de posi- 
tion. : 
» Après cela, on recommence les mêmes gammes, sur le milieu 
de l’archet, en faisant huit croches au lieu d’une ronde, pour 
apprendre le mouvement horizontal de la main sans remuer 
l’avant-bras, et si ça ne va pas, je l’attache à une chaise... d’où 
nécessité d'étudier le caractère des élèves... grands et petits. 
C’est très amusant. 

» Ce petit manège demande #4 à 6 leçons de 30 à 35 minutes. 

» Vient ensuite le mouvement vertical du poignet qui est. plus. 
scabreux. 

» Je fais placer le pouce, supposons sur le ré (2° corde) corres- : 
pondant au la et montre les notes que l’on a sous les doigts. A 
la deuxième leçon, si l’avant-bras se lève, j’attache. Le même 
exercice se fait le pouce sur mi et si, sur do et sol, ou sol (3° 
corde) et ré (2°). Au bout de 45 jours, mes élèves savent tirer 
et pousser l’archet et ont le poignet assoupli. 

» Du doigté, je ne m'en occupe plus, mais je choisis autant 
que possible des morceaux avec des bémols. 

» Je dis morceaux, non pas encore. Auparavant, après 3 ou 
& mois, la leçon est ainsi composée : 40 minutes de gammes et 
exercices du poignet, puis lecture d’un numéro des 40 études mé- 
lodiques de Lee. Ce sont les seules que j'ai trouvées attrayantes. 
Lee, dans sa Méthode, parle des positions, mais dans ses études 
et duos n’en parle jamais : il se contente du doigté (30 minutes). 

» Ensuite, pendant 25 à 30 minutes, suivant fatigue : lecture 
de duos à des mouvements très lents (2° partie d’abord) (Lee, 
Kummer, Offenbach, ete...) 

» À cela les élèves prennent un goût extraordinaire. Ils peu- 
vent à peine tenir l’archet qu'ils veulent encore marcher. En- 
core, Monsieur, disent les jeunes. 

» Au bout de six mois à peu près, je commence des petits 
morceaux ef arrive en 18 mois à des morceaux sérieux dont 
Goltermann surtout et Servais font les frais. 

» Bien entendu, je prête, recommande à ceux qui ont les 


D 54e 


moyens de se les offrir, les Sonates de Beethoven, de Mendel- 
shon, de Popper, que je leur fais travailler, puis les accompagne 
au piano si père, mère ou sœur ne sont pas de force. 

» Tous mes élèves sont tenus évidemment de faire leur partie 
au groupe symphonique de la ville. » 

J'ai tenu à citer cette manière détaillée et je puis affirmer 
qu’elle a formé d'excellents Violoncellistes. 

Evidemment, cette dernière manière d'enseigner le Violoncelle 
est la moins répandue. Elle nous montre que le Violoncelle n’est 
pas un instrument ingrat, rebutant, désagréable, puisqu'on peut 
l’apprendre d’une façon si peu compliquée. 

Que cela encourage les débutants, mais qu'ils ne profitent pas 
de la lecture de cet article pour se tourner vers leur professeur 
et lui dire: « Vous savez, désormais c’est ainsi que je veux 
apprendre le Violoncelle. » Ce serait de leur part bien de l’im- 
pertinence. Ce n’est pas à l’élève à imposer sa méthode, et un 
professeur, avec sa méthode qu'il connaît bien, fait faire plus 
de progrès qu'avec une méthode qu’on lui impose. 

E. Nocué. 
PREREREREKEKERKERERE RER RE KERERKEKERKERKEKERKEKEK 


AUGUSTE TOLBECQUE 


(Suite et fin.) 


Tolbecque aimait à l’occasion tenir la plume et envoya sou- 
vent à des journaux musicaux des arlicles, réunis plus tard et 
publiés à Niort sous le titre de « Souvenirs d’un musicien en 
province », ouvrage humoristique, d’un style léger et élégant, 
mais d’une satire mordante, car leur auteur était un homme 
d'esprit, d’une redoutable sincérité, endurant mal les petites 
vilainies de chaque jour et la sottise des gens mesquins et leur 
disant sa façon de penser sans détour : on pense l’elfet que pro- 
duisait une telle franchise dans une petite ville ! mais il s’en 
souciait fort peu, absorbé qu'il était par sa vie intellectuelle 
intense et tous ses travaux manuels. Un petit cercle d’amis in- 
times et compréhensifs suffisait au bonheur de son existence et 
à son besoin de sociabilité. 

Il jouit jusqu’à la fin de sa longue vie de la plénitude de toutes 
ses belles facultés et, si la force physique lui manquait pour faire 
de la lutherie, il travaillait chaque jour son violoncelle ; trois 
jours avant sa mort, il arrivait chez de bons amis, radieux d’avoir 
fait longuement toutes ses gammes le matin même et de se sentir 
bien en forme ; il conserva d’ailleurs jusqu’au bout son méca- 
nisme léger et rapide, ce qui n’est pas peu dire si l’on songe 
aux écarts de doigts et aux grands déplacements de main néces- 
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sités par la longueur de cordes de l'instrument. Il allait encore 
chaque dimanche à la cathédrale, montait à la tribune, écoutait 
avec recueillement les morceaux d'orgue qu’exécutait son élève 
et ami Audrain ; assis à ses côtés et lui tournant les pages, il 
lui communiquait ses impressions tout haut, car il était devenu 
un peu dur d'oreille ; naturellement, dans le silence de l’église 
on pouvait tout entendre d’en bas ; or, un jour, il s’indigna avec 
tant de véhémence sur la poussière et les toiles d'araignées qu'il 
apercevait au plafond et dans les anfractuosités de la muraille, 
qu’un enfant de chœur arriva essouflé : « Monsieur ! Monsieur le 
Curé vous fait dire qu’il entend tout ce que vous dites d’en 
bas ! — Eh! bien, mon petit homme, dis-lui qu’il a plus de 
chance que moi, car moi je n’entends pas un mot de ce qu'il 
dit ! » 

Il jouait bien de l’orgue et du piano ; dans sa jeunesse il avait 
fait un échange des leçons avec son ami Saint-Saëns et s’amusait 
beaucoup à l’idée que ce dernier avait été son plus mauvais 
élève de violoncelle ! et Saint-Saëns en disait autant de lui pour 
le piano ! 

Depuis les trois années que ce pur et sympathique artiste a 
disparu, emporté en quelques heures, une nuit, seul avec sa 
vieille servante, aucune main sacrilège n’avait touché au cadre 
qu'il s'était créé ; mais hélas ! l'indifférence est venue, l’admi- 
ration pour l’œuvre réalisée de toute une vie tendue vers le 
même but a fait place à des préoccupations plus positives et le 
fruit de tout cet effort a été dispersé aux quatre coins du monde 
il y a quelques jours... Quel musée unique aurait pu avoir la ville 
de Niort ! la perte en est irréparable pour sa petite patrie d’élec- 
tion qui a laissé passer en des mains inconnues les souvenirs 
les plus chers et jusqu'aux manuscrits du grand artiste ! 

Que son souvenir au moins demeure ! S’il fut parfois sévère 
dans ses appréciations au sujet des musiciens peu consciencieux, 
en revanche il savait être très bon et très accueillant pour les 
chercheurs sincères : j’en eus personnellement la preuve et ce 
ne fut pas un mince encouragement pour la toute jeune artiste 
que j'étais alors. Je lui adresse donc ici un sentiment d’affec- 
tueuse reconnaissance. Qu’en faveur de cette pieuse pensée, le 
lecteur indulgent excuse les défaillances du biographe, plus 
accoutumé à manier l’archet que la plume. 


Adèle CLÉMENT. 
ARÉBSÈLASRILO GE LOGE SOS LOULOU LOGE LAS Se. 


AUTOUR DE LA REVUE 


71 abonnés n’ont pas encore payé leur abonnement. Nous les 
prions de ne pas tarder et de se servir du mandat-chèque postal 
1976 qu'ils vont recevoir à cet effet. Sans quoi. le numéro de 
juillet leur sera envoyé contre remboursement de leur abonne- 
ment.et frais à leur charge, 
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— À partir du 1* juillet jusqu’à la fin des vacances, nous 
prions nos correspondants de bien indiquer, en nous écrivant, 
soit Rédaction de la Revue (pour articles, renseignements, com- 
de D soit Administration (pour abonnements, annonces, 
etc. 

Si l’on écrit à l’un de nos collaborateurs particulièrement, bien 
mettre son nom sur l'adresse, on fera suivre sans retard. 


— Pour les changements d'adresses, durant les vacances, join- 
dre 0 fr. 75 avec la lettre de demande. 


— L’abondance des matières nous fait reporter au mois prochain 
notre Concours de morceaux à plusieurs Violoncelles, une note 
sur l’Amicale des Violoncellistes de France, la préface au Livre 
d’or des Violoncellistes morts pour la France. 


RARE RARRANRANANRNN 
PARAITRA PROCHAINEMENT : 


L'ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Par ALEXANIAN. 


Préface de Pablo CASALS. 


J'avoue ne pas connaître toutes les « Méthodes » publiées jus- 
qu'ici sur notre instrument. Pourtant, un grand nombre m'en 
est déjà passé par les mains, affermissant chaque fois ma 
conviction que, seuls, la routine et l’empirisme présidaient à la 
rédaction de pareils ouvrages. Je ne saurais dire combien souvent 
il m'est arrivé de maudire cette « crainte du nouveau », cette 
timide et déplorable « stagnation » qui, à l'heure présente, rem- 
pliraient d'étonnement un Duport même, s'il venait à ressusciter. 
« Comment, dirait-il, le violoncelle en est encore là ? J'avais donc 
atteint la limite des possibilités techniques ? » Mais une seule 
audition d’un artiste sérieux le détromperait aussitôt. Et alors se 
poserait la question logique : pourquoi l’enseignement écrit se 
trouve-t-il à l'opposé de l’enseignement pratique ? Nous devons 
constater que chaque tendance prend sa source dans l’ambiance 
d’une époque. Parlant toujours des Méthodes « classiques » par- 
courues par moi, je dirai qu’elles ne marquent aucune époque, en 
ce sens que, sans chercher plus loin, leurs auteurs se sont 
contentés de mentionner les « Statuts » périmés des premiers 
âges, taisant, sous prétexte d’ «exceptions » ou de « licences 
individuelles », les innombrables formules techniques de notre 


siècle. Si je m'attaque à cette absence de progrès pédagogique, 


c’est par persuasion personnelle que certaines « règles », considé- 
rées autrefois comme inséparables d’une exécution soignée, sont 
non seulement inutiles, mais pourraient même nous être néfastes 
aujourd'hui. La musique instrumentale a, elle aussi, suivi l’évo- 
lution à laquelle se refusent seules les « Méthodes de violoncelle ». 


LEDs 


Qu'est-ce que nous offre Diran Alexanian avec son traité théo- 
rique et pratique ? D'abord un « Dictionnaire » de notre techni- 
de En efet, tout ce qui mérite d’être signalé y figure avec les 

étails analytiques les plus circonstanciés ; si bien que, profes- 
seur ou élève, chacun y trouvera des éléments insiructifs (ef ne 
les trouvera, en grande partie, même qu? là). Ce serait une 
erreur de négliger la lecture de ce que l’on croit savoir à fond, 
car l’on ne parcourt que rarement les difficultés autrement qu’en 


«ligne droite » ; d'où, naturellement, quantités de lacunes. Ici, 


elles sont couvertes en « superficie ». Je m'explique : le procédé 
employé ici pourrait être comparé aux cercles de plus en plus 
grands qui se forment à la suite du lancement d’une pierre dans 
un bassin. En l’espèce, la pierre c’est la base de l’enseignement. 
Si nous considérons un objet de petite taille, il nous est possible 
de l’examiner sous toutes ses faces. Pourrions-nous en dire 
autant d’un objet très volumineux ? Evidemment non, car nous 
procéderions par les « rayons divergents », et, à moins d’un 
hasard prodigieux, nous commettrions fatalement des oublis. 
Donc, le meilleur parti à prendre en technique, c’est de tracer une 
spirale serrée partant de la « bonne base » et se continuant jus- 
qu’à l’endroit où s'arrêtent les moyens physiques. 

Lorsque Alexanian vint me soumettre un plan bien étudié pour 
l’anslyse de la théorie du violoncelle, fondée sur les principes 
auxquels je me soumets moi-même, j'eus conscience de me trou- 
ver en présence d'un effort sérieux vers l’affranchissement défini- 
tif du fatras de préjugés surannés dont regorge l'Enseignement 
incriminé plus haut. 

Je pris donc la décision de contrôler ce travail page par page. 
À la suite de cet examen, j'affirme n’y avoir relevé aucun pré- 
cepte dont l'application, soutenue par le goût artistique, ne 
concoure entièrement et exclusivement à l'établissement d’une 
technique conforme à mes idées, c’est à-dire ménageant à chacun 
de ses facteurs une élasticité de bon aloi, capable de s’adapter à la 
subtile diversité d'expressions d'un même « terme » instrumen- 
tal, selon ses différentes « situations musicales ». 

Je recommande donc, à tous ceux qui jouent, ou veulent jouer 
du violoncelle, de bien se pénétrer du contenu de ce traité. Il me 
semble impossible qu’un élève doué n'arrive pas au meilleur des 
résultats, per l'étude approfondie de cet ouvrage. Je tiens à pré- 
dire, aussi, que ce livre offrira le plus grand intérêt documentaire, 
étant le seul de son espèce pour notre instrument, et que même 
les virtuoses expérimentés y trouveront matière à de longues 
méditations didactiques. 

Pablo CasaLs. 


PRIME A NOS ABONNÉS, 


Nous avons envoyé, au début de ce mois, exactement 2.228 
buvards réclames pour la Revue, aux Violoncellistes de France et 
de l'étranger. 

Il est à croire que cela nous vaudra de nouveaux adhérents. 


. Supplément au ViooncerLe de Juin 1922. 


PRIM 
Aux Abonnés de la Revue. 


sr 


L'ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Par ALEXANIAN, en complet accord avec CASALS, 


ao 


Veuillez m'envoyer, dès son apparition, un exemplaire 
du TRaITÉ ci-dessus, au prix spécial des abonnés de la Revue. 

Je vous paierai en un versement de VINGT franes au 
compte chèque postal Paris 1976 au début de juillet, 


Et je m'engage à payer le solde que vous m'indiquerez dès la 
publication de l'ouvrage. 


DA en A ON qu AS or Tel Juin 1922. 


(Signature et Adresse.) 


Voir page 58 de la Revué, 


IMP. CASSARD, 


Li 


Pope. 


Pour activer l'adhésion des hésitants, nous avons décidé de 
nous imposer de réels sacrifices pour leur offrir une prime magni- 
fique : &« L'Enseignement du Violoncelle », par Alexanian. (Lire 
la préface ci-dessus). 

Ge livre va paraître prochainement et comportera en texte, 
exemples, photogravures, environ 300 pages format grand in-4e, 

La personnalité d'Alexanian et la collaboration de Casals sont 
de bonnes garanties de la valeur de cet ouvrage. 

Tous les Violoncellistes ont intérêt à le lire et à le posséder. 

Il a vraiment sa place marquée dans la bibliothèque des pro- 
fesseurs et sur le pupitre des amateurs. 

Alors que cet ouvrage se vendra 60 francs, alors que les sous- 
cripteurs le paieront 45 francs, nous L'OFFRONS à nos lecteurs 
pour une somme postérieurement fixée, variant entre 30 francs 
et 40 francs (pas plus de 40 francs, pas moins de 30 francs). 

Ils auront donc l'avantage de le payer moins cher que partout 
ailleurs et de le payer en deux fois, s'ils le désirent. 

Pour cela il faut : 1° nous retourner le plus tôt possible, avant 
le 1° juillet, le bulletin de souscription encarté dans ce numéro ; 
2° ne faire profiter aucun Violoncelliste non abonné de cette 
faveur, mais au contraire la faire connaître pour nous attirer de 
nouveaux adhérents. 3 

Juillet ! c'est la moisson ; puisse cette PRIME INTÉRESSANTE 
nous aider à moissonner des abonnés. 


TAEPREPI RS EIRE PIRE CI RS PIRE CIRE OLRE PILREES RSI 


UNE NOUVEAUTÉ 


UN VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTABLE. 


On nous fait part d'une nouveauté qui pourra être utile à nos 
lecteurs : 


Notre collaboratrice Mie Adèle Clément, la violoncelliste vir- 
tuose dont les articles sur Tolbecque ont si vivement intéressé 
nos abonnés, a fait partie cet été d’une croisière de Professeurs et 
d’Etudiants français en Roumanie, au cours de laquelle n'étaient 
admis que des colis à main de dimensions restreintes. Ne pou- 
vant rester sans travailler à cause des concerts qui l’attendaient à 
la rentrée, et étant à ce moment dans un petit village lointain, 
elle prit résolument le marteau et la scie et, avec l’aide d'un 
menuisier débrouillard qui lui confectionna un manche et une 
touche comme Stradivarius lui-même, elle se construisit un vio- 
loncelle pliant et démontable. 

Cet instrument lui a rendu de tels services qu'après y avoir 
apporté les perfectionnements dictés par l'expérience, elle l’a fait 
exécuter à Paris chez Lamy; peut-être quelques-uns de nos 
lecteurs l’ont-ils vu à la Foire de Paris? Il mesure, une fois 
démonté, 0"91 de longueur sur 0"16 de largeur et est assez solide 
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pour être emporté dans une ample housse ; il peut entrer dans 
une malle un peu grande ; le montage est rapide, la longueur des 
cordes invariable. 

Mais ce n’est pas seulement en voyage qu'il peut rendre service 
à nos collègues, car c’est en tout temps un excellent instrument 
de travail pour les doigts et pour la sonorité ; on peut le rendre 
plus dur à jouer en haussant légèrement le chevalet, pour déve- 
lopper la force des doigts. Sa sonorité est celle d’un violoncelle 
ordinaire qui serait muni d'une sourdine de plomb ; on peut donc 
travailler à l'hôtel sans déranger les voisins et sans faire maudire 
la race des violoncellistes ! S 

Nous croyons savoir que cet instrument sera dans le commerce 
sous peu ; que nos abonnés que cela intéresserait nous écrivent 
bien vite, car nous pourrons leur obtenir des conditions spéciales 
par suite d’une entente avec le fabricant. 

Marcel GINET. 


db te obetatietetatetetsteeteetatietotestietetoutetoetactsotoette cts cts 
CONCERTS D'HIER ET DE DEMAIN ( 


A l’œuvre inédite, le 6 mai, dans un concert de musique polo- 
naise, on a exécuté deux œuvres de musique de chambre polo- 
naises d’un, vif intérêt : « Quintette » (piano et cordes) de 
L. Rohozinski et « Esquisses » (piano et cordes) de Tansmann, 
jeune auteur de grand talent. La première seule est éditée. 


— À la Salle des Concerts du Conservatoire, le 20 mai, Paul 
Bazelaire se fit applaudir comme compositeur, comme pianiste, 
comme violoncelliste dans diverses pièces (toutes modernes) dont 
il faut citer la Suite de Voormolen et l’Andante de Jean Huré. 
La Suite sur des airs populaires grecs de P. Bazelaire (pour 8 ins- 
truments) clôtura la séance et fut particulièrement goütée. 


— À la Salle des Agriculteurs, le violoncelliste hollandais Van 
Houten s’est fait entendre pour la première fois avec succès 
à Paris (Sonate en ré de Corelli et 3° Suite de Bach). 


— Le jeune Alexis Rateau a donné également un concert où il 
fut permis de constater que son talent grandit chaque jour. 


— À la Salle Pleyel, Louis Ruyssen a donné parmi les divers 
morceaux la Suite en ré mineur de Bach. La technique impecca- 
ble et la fine musicalité de cet artiste furent très applaudies. 


— Prochainement, à la Salle Gaveau, deux récitals de Pablo 
Casals auront lieu le lundi 19 juin et le jeudi 22 juin à neuf heures 
du soir. 


(4) Seuls les concerts de Violoncellistes seront indiqués sous cette 
rubrique ; nous envoyer les programmes au plus tard le 8 de chaque 
mois, 
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PIÈCES RECOMMANDÉES. 


Vont paraitre prochainement quatre pièces publiées par notre 
ami et collaborateur Adrien Raynal, compositeur-violoncelliste, 
auteur de la « Technique supérieure des Arpèges » : 


Larghetto (esquisse religieuse). Pièce destinée à compléter le 
répertoire un peu court des œuvres susceptibles d’être jouées dans 
les églises. 

Chant élégiaque. « Souple chant, a écrit Brancour, aux har- 
monies les plus finement imprévues, jusqu’à la fin. » 

Patre chantant. Œuvre créée à Monte-Carlo par Benedetti et 
dont la critique a salué « la belle émotion et l’instrumentation 
très recherchée ». 

Dans le soir qui tombe. Pièce pittoresque qui dépeint bien, 
d’une façon personnelle, la venue du crépuscule. 


Ces pièces, jouées à Paris et en tournée par de nombreux Violon- 
cellistes, font bien valoir sous toutes ses faces la beauté de notre 
admirable instrument. 

Spécialement pour nos lecteurs le prix sera DEUX francs. 

Ecrire à Adrien Raynal, 6, rue Morère, Paris (14°), et envoyer 
sa bande de la Revue pour bénéficier de la remise. 

Le Larghetlo est seul, d’ores et déjà, paru. 


ALOSELOSRLE TIC SRSOSELOSRLÈSTLES LAS Te 
SA AITTÉRATURE DU YIOLONCELLE 


PREMIÈRE PARTIE. 
LE VIOLONCELLE A L'ETUDE 6 


CHAPITRE I. 
Etudes et Exercices (Suite). 


DorzauEr. — Etudes pour le Violoncelle. En quatre volumes, 
édition revue et annotée par Claude Fiévet. Cette édition fran- 
çaise de Dotzauer est particulièrement bien gravée et éditée avec 
un. soin et une netteté irréprochables. 

Le premier volume comporte une table. générale avec le nu- 
méro et la phrase débutante des 113 pièces. 

: signaler les n°* 6, 41, 13, 19, 28, 30 et 34 — Editeur : 
Gallet,. 


(4) Voir l'adresse des éditeurs dans les numéros précédents; nous ne la re- 
produirons que fous les six mois, 


gi 


DoTzauER. — Etudes pour le Violoncelle. Le second volume 
a 28 numéros, parmi lesquels on peut remarquer les n° 35, 39, 
40, 49, 51, 53, 55, 58, 60 et 61. — Editeur : Gallet. 


Dorzauer. — Etudes pour le Violoncelle. Le troisième volume 
a 23 études. A signaler les n°* 63, 65, 67, 70, 73, 79 et 80. — 
Editeur : Gallet. 


Dorzauer. — Etudes pour le Violoncelle. Le quatrième vo: 
lume complète fort bien les études précédentes. Plusieurs études 
a des doubles notes, des octaves, des arpèges, etc. — Editeur: 
sallet. 


DorzauEr. — Etudes pour le Violoncelle. En quatre volumes, 
choisies, revues, doigtées et classées par ordre de difficulté par 
J. Loeb. Ce recueil, écrit Loeb, réunit les qualités essentielles, 
indispensables à l’enseignement du Violoncelle : il contient toute 
la gradation de la technique de l'instrument depuis les études 
faciles jusqu'aux études très difficiles. — Editeur : Costallat. 


J. L. Duporr. — 21 Etudes pour Violoncelle. Edition fran- 
çaise, revue et annotée par CI. Fiévet. L’éloge de ces études, 
qui sont entre toutes les mains, n’est plus à faire. — Editeur : 
Gallet. 


ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE. — Sous ce titre, la maison Cos- 
tallat a édité plusieurs études spéciales et progressives des bons 
auteurs qui ont été revues et doigtées par Loeb, professeur au 
Conservatoire de Paris. On y trouve plus de cinquante cahiers 
d’études bien mis au point pour l'étude des divers auteurs sui- 
vants : Battanchon, Bockmülh, Dotzauer, Franchomme, Kum- 
mer, Lefebvre, Lee, Merck, Offenbach, Stiastny. — Editeur : 
Costallat. 


GRuEr. — Ecole du mécanisme. Cet excellent recueil donnera 
à qui l’étudiera un entraînement méthodique et journalier pour 
arriver à la vélocité. Les exercices débutent par les positions du 
manche, étudiées séparément, puis viennent les posilions du 
pouce, les coups d’archet variés, des doubles cordes et des 
accords, des gammes chromatiques, en notes simples, en tierces, 
en sixtes et octaves, des arpèges, des accords parfaits majeurs et 
mineurs, des accords de 7° de dominante et de 7° diminuée à 
3 et à 4 octaves, et enfin les gammes majeures et mineures. 
— Editeur : Gregh. 


JAcQuARD. — Op. 5. Six morceaux de salon en forme d’études. 
Morceaux très mélodiques Velle et P. assez difficiles. A signaler 
l'étude 2 et 4 avec arpèges et l’étude 6 avec doubles cordes. D. 
— Editeur : Durand. 


Lee. — Op. 57. Douze études de perfectionnement. Bonnes 
études de sautillé. Gravure particulièrement nette et lisible. D. 
— Editeur : Costallat. 


LEE. — Op. 70. Quarante Exercices avec accompagnement 
d’un second Violoncelle ad libitum. — Editeur : Gallet. 
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Lee. — Op. 76. Sir Etudes mélodiques, progressives et soi- 

gneusement doigtées pour Violoncelle seul. — Editeur : Gallet. 

Les. — Op. 82 et 83. Guide du Jeune Violoncelliste. Quarante 

exercices journaliers en deux suites. La diffusion de cet ouvrage 
montré ses qualités. — Editeur : Joubert. 


Lee. — Op. 101. Le Premier pas du Jeune Violoncelliste. 
Cinquante petites pièces faciles et progressives pour Violoncelle 
ayec accompagnement d’un second Violoncelle ad libitum tout 
en première position, coups d'archet variés. Ouvragé indispen- 
sable aux élèves dès qu'ils ont joué les quinze premières pages 
de la méthode Lee, afin de leur’ donner une plus grande habi- 
tude de la première position. F. — Editeur : Leduc. 


Lee. — Op. 105. Huit Etudes Caprices, pour Violoncelle. Sou- 
vent doubles cordes et positions du pouce. A signaler n° 3, 4, 
7, 8 M. F. — Editeur : Leduc. 


Lee. — Ecole du Siyle moderne. Douze fantaisies extraites 
de divers opéras en deux suites pour Violoncelle seul. M. F. — 
Editeur : Leduc. 


LEE. — Récréations du Jeune Violoncelliste. Sous ce titre, 
Lee a publié 20 petites fantaisies pour Violoncelle seul sur les 
motifs d’Adam, Auber, Flotow, Meyerbeer, Rossini, etc. 

Bien doigtées, ces pièces seront une bonne récréation pour 
les débutants. — Editeur : Joubert. 


Lee et Get. — Soirées du Violoncelliste amateur. Sous ce 
titre, ces deux auteurs ont publié des transcriptions faciles ; 
elles sont tirées des opéras célèbres, revues et doigtées spéciale- 
ment pour le Violoncelle. — Editeur : Choudens. 


Liécgors. — Op. 24. L'Art de se délier les doigts. Ce petit 
volume d’exercices peut servir dès le début et aussi lorsque 
l’élève est arrivé au bout de ses études: On y trouve toutes les 
gammes majeures et mineures avec 24 coups d’archets différents 
et tous les arpèges majeurs et mineurs. À signaler les exercices 
des pages 12 et 13 et les coups d’archet des gammes, pages 44, 
15, 16. — Editeur : Lemoine. 


Los. — Gammes et Arpèges. Ce recueil a pour but de guider 
l'élève dans l’étude journalière des gammes et des arpèges. 

Les gammes sont doigtées à 2 octaves, à 3 octaves, avec quel- 
ques gammes en tierces. Viennent ensuite les indications de 18 
coups d’archets variés et les gammes doigtées à 4 octaves ma- 
jeures et mineures. Puis les gammes en tierces, en sixtes, en 
octaves, enfin les arpèges majeurs et mineurs. 

Cet excellent ouvrage est très répandu et mérite de l’être. — 
Editeur : Costallat. 


OFFENBACH. — Op. 78. Douze Etudes avec Basse. Le premier 
Livre, assez facile, contient 6 études avec des coups d’archet 
assez variés qui donneront de la légèreté à l’archet. F. 

Le Second Livre contient six études dont presque toutes sont 
des positions du pouce. L’accompagnement de basse, très simple, 


= 


permet au professeur de bien suivre son élève. M. F, — Edi- 
teur : Costallat. 
RaBaun. — Op. 18. Douze Etudes pour Violoncelle, avec ac- 


compagnement d’un second Velle (49 pages de musique). 

Dédiées aux élèves du Conservatoire, ces Etudes sont pleines 
d'intérêt et de variété. A signaler n°° 2, 3, 6, 7, 9, 44, 12. D. — 
Editeur : Leduc. 


RÉPERTOIRE INSTRUMENTAL. N°° 42 et 240. Sous ce titre la mai- 
son Lemoine à publié toute une collection de morceaux pour 
Violoncelle seul, à prix réduit, tirés des meilleurs auteurs. Cette 
collection peut servir à la fois d'étude et de récréation aux jeu- 
nes élèves. — Editeur : Lemoine. 


Papin. — Douze études pour Violoncelle. Voici leurs titres : 
Coup d’archet lié sur 4 cordes. — Etudes de tierces, sixtes et 
dixièmes, détaché, martelé. — Etude pour l'égalité des doigts 
et différentes extensions. — Changement de cordes avec le coup 
d’archet lié. — Doubles cordes sans le pouce. — Etude de chan- 
gement de position et de quelques doubles notes. — Staccato 
tiré ou poussé. — Doubles cordes avec emploi du pouce. — 
Sautillé aux diverses positions du pouce. — Lié aux positions 
du pouce avec emploi du 4° doigt. — Etude pour l'égalité des 
notes. — Emploi du pouce avec croisement de doigts. M. F. — 
Editeur : Leduc. 


A. Raynaz. — Technique supérieure des Arpèges. Ce recueil 
devrait être entre les mains de tous les Violoncellistes. Il leur 
donnera, comme dit l’auteur, une technique fouillée, égale, 
« sans peur et sans reproche ». — Editeur : Sénart. 


STIASTNY. — Op. 4. Douze petites pièces, à l’usage des com- 
mençants pour Velle et Basse. Très jolies pièces, phrases très 
mélodiques, avec beaucoup de barres de reprise qui habituent 
l’élève aux reprises et aux renvois pour l'orchestre. 

A signaler les études n° 40 et 42. Thème avec variations. 


Ces études font le charme de tous les amateurs. F. — Editeur : 
Costallat. 
J. DE SwerrT. — Gradus ad Parnassum. Sous ce titre latin, 


qui rappellera aux écoliers de jadis la douceur des vers latins, 
l’auteur a réuni trois parties (en trois langues) et 79 pages. C'est 
intéressant, bien présenté, chaque étude a l’accompagnement 
d’un second violoncelle. — Editeur : Gregh. 


(À suivre.) 


Le Gérant : E. Nocué. 


Périgueux, — Imp, Cassarp Frères, rue Denfert-Rochereau, 


LA PENSÉE LATINE 


. 9% ANNÉE 
30, Boulevard Saint-Michel, PARIS. 
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Revue de Musique et de Littérature, dirigée par Ertexxe REY-ANDREU 
et GroRGES GALLON ; Organe d’Action du Théâtre d’Art Libre, publie 
et fait représenter les Œuvres primées à ses Concours. Elle donne 
mensuellement quatre pages de Musique, sur beau papier glacé de luxe. 
Abonnement : 10 francs par an. 


COSTALLAT et Ci (Fonds Ricraurr.) 


60, Chaussée d'Antin, PARIS. 
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ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 


Etudes spéciales et progressives, Nouvelles Editions revues et doigtées 
par J, LOEB, Professeur au Conservatoire National de Musique de Paris. 
Es — 
Œuvres pour 1 et 2 Violoncelles, Violoncelle et Piano, de : 
BATTANCHON, CASELLA, CHABRIER, DOTZAUER, FRANCHOMME, GABRIEL MARIE, 
Lée, LEFeBvRE, LIÉGEOIS, Papin, PLATEL, ROMBERG, RoNCHINI, SERVAIS, etc. 


Envoi franco du Catalogue ‘ VIOLONCELLE ”. 


ESEARAEERE REFERENCE EN NPE TEI CO 
ON OFFRE : 


— Quelle ville désire Violoncelliste, libre prochainement pour 
cause de fermeture de cinéma ?: te - 

— Timbale d'orchestre en ut (très belle occasion), à céder 
dans de bonnes conditions. ; Ë 


ARRETE 
ON DEMANDE : 


— Jeune fille, professeur de Violoncelle, demande place Vio- 
loncelliste pour la saison d’été, ou dans ville d'eau, ou dans 
famille pour faire travailler élève chaque jour. 


TRÈS IMPORTANT 
VA PARAÎTRE DANS QUELQUES SEMAINES : : 


L'ENSEIGNEMENT DU VIOLONCELLE 
Etabli par Diran ALEXANIAN, en complet accord avec Pablo CASALS, 


Voir page 57 de ce numéro. 


FABRICATION ARTISTIQUE 


D'ARCHETS 


POUR VIOLONS, VIOLONCELLES, ALTOS, 


Imitation des Anciens Auteurs. 
RÉPARATIONS — EXPERTISES 


Vicror FETIQUE 


Ex-Premier Ouvrier des Luthfers du Conservatoire 
de Paris. 


72, Rue Myrha, PARIS. 


Atelier Jules LAMY 


MAITRE LUTHIER 
FONDÉ EN 1882 


94, rue de Cléry, PARIS (IE arr.) 


_ Archels, Violons, Altos, Violoncelles. 

Réparations soignées. — Restauration. 
Reconstitution. — Cordes et Accessoires. 
Achats et Echanges. — Mise au point de 
tout Instrument de Lutherie. — Exper- 
tises. — Estimation. — Remise spéciale 
aux Abonnés et aux Maisons de gros. — 

: Exportation. 


Maison Fondée < 
“6. Pierre HEL 
Luthier 
des Conservatoires . 


de LA HAYE 


et de L'LLE. 
GRANDS PRIX : 
paris 4900, 76, Bd de la Liberté 
SAINT-LOUIS 41904, 


MILAN 1906. — LILLE — 


LUTHERIE ARTISTIQUE 


VENTE — ACHAT — ECHANGE 


MASCIARELLI 


LUTHIER 
19, Rue Lauriston, PARIS (XVI:). 


Réparations soignées et garanties de tous 
Instruments à cordes anciens et modernes 
à des prix défiant toute concurrence. — 
Restauration d'instruments anciens. — Pose 
de crins et réparations d’archets, ; 
Etuis, Archets, Mandolines, Guitares. 
Fournitures de Lutherie à des prix avantageux. 
ns 


